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Depuis ce moment la milice a toujours eu sa place 
marquée parmi nous, parce que. sous le régime fran
çais, elle tint lieu des troupes royales et,depuis 176f>, 
le plus souvent elle compta comme la principale force 
du pays. La légende, qui s’est formée sur l’ensemble 
des choses allant jusqu’à deux siècles et demi 
rière de nous, confond assez volontiers les miliciens 
avec les troupes régulières,tant françaises qu’anu-kises, 
mais qu’on ne s’y trompe pas, la longue chaîne des 
services militaires durant cette période compose avant 
tout l’histoire de la milice.

Le régiment de Carignan, qui arriva en 1665 et re
partit en 1669, n’a fait que passer parmi nous. Déjà 
la milice existait ; c’est elle qui joua le plus beau rôle 
dans la première campagne de 1666 contre les Iroquois. 
En 1674-1676, le comte de Frontenac la réorganisa 
et, jusqu’à 1760, elle est restée sous la forme qu’il lui 
avait donnée. Les autorités britanniques la maintin
rent encore un siècle après cela, sans presque rien 
changer à son organisation.

Les rares compagnies qu’on envoya de France,à 
partir de 1684 jusque vers 1740, n’étaient en quelque 
sorte que des auxiliaires de notre milice parce que 
celle-ci avait assumé, avec une prépondérance mani
feste, la tâche de défendre le Canada. Lorsque Dies- 
kau puis Montcalm, amenèrent des régiments fran
çais (1753-1755) pour soutenir le conflit survenu entre 
les deux couronnes, la guerre changea d’aspect, vu 
les circonstances de cette grande lutte : la milice prit 
le second rang pour la première fois depuis 1665,mais 
on sait qu’elle s’est couverte de gloire durant cette 
guerre de sept ans qui se termina le 18 septembre 
1760, par la capitulation de Montréal.

Lorsque l’Angleterre reçut possession du Canada 
(1763), elle y trouva le régime seigneurial, qui avait 
toujours été une institution sur le papier,et ne pouvait
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